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jets à dé,infecter ; sa pression est en moy
enne de ½ atmosphère et sa tompératur
de 125o : Les objets à désinfecter entrèn
d'un côté et une fois déeinfeoés ils sorten
de l'autre côté de l'étuve de façon de ne pa
être en contact avec les autres objets nor
encore désinfectés. L'opération dure ut
quart d'heure.

L'étuve Henry est une étuve pour le
familles, elle se place sur un fourneau
quelconque et agit sans pression. Pour qui(
la témpérature soit plus de 100, M. .en
ry emploie de l'eau contenant du chlor'ure
de podium (sel marin) dont l'ébullition à
lieu à 107. Si l'on veut une température
élevée, et celà est préférable, on emploie de
l'eau avec du chlorure de calcium. La tem.
pérature peut atteindre jusqu'à 175.

L'étave du Professeur Leduc est comme
l'étuve Geneste Herscher destinée soit à
de grandes établissements hospitaliers,
soit au service municipal de desinfecIion.
Cette étuve agit sans pression à la tempé.
rature de 125c environ. Un vide partiel esi
fait au moyen d'un aspirateur ce qui for
ce la vapeur à pénétrer dans tous les ob.
jets à désinfeuter. Le grand avantage de
cette étuve, c'est qu'agissant à la pres-
sion atmosphériqe elle ne détériore pas
les étoffes, tandis qu'avec pression elles
sont déteriorées.

Les vidanges sont représentées par des
appareils diviseurs plus ou moins mauvais;
un entr'autres, sépare les matières solides
des matières liquides dans le tuyau de
chute même. En somme, tous ces appareils
sont peu sanitaires.

Le earth-closet de Moulé est ingénieur,
le principe sur lequel il repose est trop con-
nu pour que nous nous y arrêtions.

Comme évacuation des eaux et immon-
dices nous avons le système Amondruz,
le système, Berlier, le système Waring et
le tout à l'égout.

L'itýgénieur Ainondruz place, sous
Schaquo tuyau de chute de la mai-on, une

t occlusion hydraulique, Forteo de petite fosse
t fixe peu profonde et toujours pleine d'eau.

L es matièrec; en tombant dans ces petite,;
fosses s'y diluent et à chaque chasse -le
wvater-closetci, une certaine quantité s'en
échappe et va directement à l'égout. L'eau
vanne qui arriverait à l'égout n'y laisse-
l'ait aucun dépot, d'après M. Amoudruz.
En outre, il Fe fait des chas-eq sqpéciales

-dns le tuyau collecteur des vidanges de
la maison, tuyau où se trouvent leq petites
f'ossos fixes. Ces chasses d'eau se font au
Muoyen d'un réservoir très ing,énieux, et
s'écouilent par un tuyau ad hode qui vient
déboucher à l'extrémité du tuyau. collec-
teur. 0-3 réservoir rpeut être étaibli dans les
combles de l'immeuble ou à un étige quel-
conque, de préférence à une dizaine de
mètres au dessus du sol de la rue. La
chasse est tr.& forte et les petites fosses
fixes sont très bien nettoyées. iDes tuyaux
spéciaux ventilent toutes ces conduites,
de sorte que lea gaz d'égout ne peuvent
remonter dans las tuyaux -de chute des
watcrs-closets, mais s'en vont au desus
des mùisonb. Ian système Amnndruz fonc-
tionne à. Genève depuis 1881 dans de
bonne conditions; les égouts de G:ýnève
débouchent dans le lth&ne. ce système
n'est pas exempt de défaut,3, car les nma-
tières fécales séjournent, tant soit peu,
dans les petites fosses fixes où elles se
décomposent et donnant naissance à des
gaz délétères et à des germes morbides.

Le F-ysteme W'ring est répreqenté à
l'exposition par uin plan et une brochure
donnant la description de ce système. Le
prorcédé d'évacuation des immondices de
Xi Waring a été appliqué à Paris, pour
lap-emièrA et unique fois en 1803.

Peux groupes scolaires i;it,"és dans le
quartier du Marais, et des latrines pa-
bliques ont été ainsi canalisés,
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